Le Grand Éléphant : Choix technologiques retenus pour la propulsion et l’animation, techniques de fabrication
( Les étapes de fabrication
Les premiers dessins, ceux de l’artiste, avec une échelle précisée, donnent une vision globale du sujet. Les vues de face et de côté, avec quelques annotations, apportent des indications de matières, de parties en mouvement, de mécanismes de commandes, de liaisons et de cotes. D’autres dessins précisent des détails par exemple des huisseries ou du poste de commande. (Voir le carnet de croquis de François Delarozière aux Éditions de la Machine). Certaines idées de départ ont dû évoluer pour  faciliter la fabrication ou la rendre simplement possible.
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La réalisation passe par différentes étapes en séparant la confection de la coque qui correspondra à la « peau » de celle de la charpente, tout en les conduisant simultanément. Le châssis, la coque et les parties en mouvement sont réalisés séparément et simultanément. 
La coque qui sert de « peau » et le châssis ont été réalisés, en conjuguant le travail traditionnel de l’artiste sculpteur pour la coque avec les techniques informatiques de conception et de modélisation 3D. (CAO : conception assistée par ordinateur, ici utilisation des logiciels de création 3D RHINO et autoCAD) 

La charpente métallique et le châssis, en gros tubes d’acier soudés, forment d’abord l’ossature de soutien du Grand Éléphant. Ils présentent aussi différentes parties en mouvement : les pattes, formées du sabot de la jambe et de la cuisse , le cou, le tête, la trompe, avec ses 11 vertèbres et ses 21 vérins.
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